PARTIE 2 – LA COORDINATION PAR LE MARCHE
CHAPITRE 9 - L’efficacité de la combinaison productive
I. La productivité
A. La notion de productivité
La productivité est le rapport entre un volume de production et les quantités de facteurs de production utilisés (heures de travail, nombre de salariés, machines…).

Le calcul de la productivité permet d’apprécier l’efficacité de la combinaison productive.
B. La productivité du travail
La productivité du travail se mesure, généralement, par le rapport entre la valeur de la production et la quantité de travail utilisé.

Ses deux principaux indicateurs sont la productivité horaire du travail (ou par heure travaillée) et la productivité par tête (ou par personne occupée).

La productivité horaire du travail est égale au rapport entre la valeur de la production et le nombre d’heures travaillées.

La productivité par tête est égale au rapport entre la valeur de la production et les effectifs employés.
C. La productivité du capital
La productivité du capital correspond au rapport entre la valeur de la production et le coût du capital utilisé pour obtenir cette production.
D. Les limites de la productivité en tant qu’outil
La productivité, en tant qu’outil d’analyse économique, présente certaines limites :

– la productivité du travail peut augmenter alors que la qualité de la production se détériore (dans la plupart des entreprises, dont celles du bâtiment, la productivité du travail s’accroît si l’on ne respecte pas la sécurité des salariés, la hausse de la productivité peut alors avoir pour conséquence d’accroître les accidents du travail) ;
– difficultés de calcul de la productivité de services (ex. : un avocat qui passerait moins de temps avec chaque client serait-il plus productif ?) ;

– le temps d’utilisation du capital va influer sur sa productivité (ex. : une machine utilisée 24 heures sur 24 sera trois fois plus productive que la même machine utilisée 8 heures par jour).
II. L’évolution des gains de productivité
A. L’observation de la productivité en France
En un siècle (entre 1896 et 1998), la productivité horaire a été multipliée par 16 et celle par tête par 8. Le résultat de ces gains de productivité est une multiplication de la production par 10 avec un nombre de travailleurs qui n’a augmenté que de 20 % et une durée du travail divisée par 2.
B. Les sources des gains de productivité
1. Le progrès technique
Le progrès technique incorporé dans les investissements entraîne l’accroissement de la productivité de deux façons : il permet de produire plus avec les mêmes quantités de facteurs de production, ou autant en économisant du travail et/ou du capital et/ou des ressources naturelles.
2. L’organisation du travail
L’organisation du travail permet de réaliser des gains de productivité car :

– avec la répartition des tâches, chaque salarié est spécialisé, ce qui optimise chaque poste de travail et rend chaque travailleur plus productif ;

– l’amélioration de la coordination des salariés de l’entreprise conforte les gains de productivité obtenus par la répartition des tâches.
3. Les économies d’échelle
Les économies d’échelle ont pour effet une augmentation de la production supérieure à celle des facteurs (capital, travail) utilisés. Elles permettent donc de réaliser des gains de productivité.
4. La cohésion sociale
La cohésion sociale d’un pays correspond à l’unité entre citoyens de ce pays. La réduction des conflits, de l’insécurité, des inégalités entre riches et pauvres entraîne une plus grande solidarité et une meilleure participation des individus au travail. La cohésion sociale constitue donc une source de productivité.
C. Les effets des gains de productivité
1. Les effets sur les revenus
La répartition des gains de productivité réalisés peut permettre d’accroître le pouvoir d’achat des salariés avec la hausse de leurs revenus salariaux et/ou, en tant que consommateurs, avec la baisse des prix de vente des produits.
2. Les effets sur la croissance
Les effets des gains de productivité sur la croissance économique sont nombreux et positifs. Ils stimulent la consommation des ménages et des administrations publiques, l’investissement des entreprises et les exportations.
3. Les effets sur l’emploi
À court terme, les gains de productivité qui permettent de produire plus avec autant, voire moins, de travailleurs ont comme effet de supprimer des emplois.

À long terme, les gains de productivité ont des effets positifs sur l’emploi :

– pour remplacer les hommes par des machines, il faut produire les machines ;
– les gains de productivité stimulent la croissance, d’où des créations d’emplois ;
– la durée annuelle du travail a été réduite de 45 % (passant de 2 900 heures à 1 600 environ), ce qui dynamise l’emploi dans le secteur des loisirs.

Toutefois, les gains de productivité qui résultent des progrès technologiques affectent l’emploi d’un point de vue qualitatif. Les emplois les moins qualifiés sont détruits. Ils sont remplacés par des machines. Parallèlement à ces suppressions d’emplois, de nouveaux métiers apparaissent, qui font appel à du travail qualifié.
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